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P cl iques et di inaloires

ous de ons, en occùltisme, désirer de
toutes nos for es pa 'cr de l'état mélaphy­
ique à r 'tat po ilif. D' ons de suite que

nous ne penson pa que l'état posili iste
oit définitif, nous cl'oyons en l'avenir t

n tre foi phil ophiquc élargit infiniment
les horizons de la science de demain.

IL serait cependant utile, nécessaire que
l'occultisme s <l ~barL'aS8àt de tous ces
apports traditionnels qui ne font quo faus­
s r nos conclu ions prématurées qui

i nnenl jeter sur notre monde sei nlifi­
que un '\ oile de m tèl e et de scep i i me.

n nous es hcr de faire pa ser, i éal ­
ment, la scien' ct l'art occultes prIes
diverses école philo ophiqu , mod rnes
et contemporain n sail le m' Lique
chainon qui 1 l' lie et comment elle
aboutissent tout 5 au pe imisme. oumi
au critérium de 5 <li cr C!J méthod s d
la sagesse humaine, la science occult
prend à nos yeux l'import.anee philoso­
phique qu'elle cupo \'l'aiment dans le
m nd". ous \ oudl'Îons successiv men l
fah'o connaître 1 s révélations de ces cri­
Lél'.iums et instituer ainsi une méthode
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LE VOILE D'ISIS"

occultive à. l'usage des vêdtables savants,
les seuls qui nous intéresse;t.

Dégageons d'abord cette conception fon­
.damentalê qui orientera no~ recherohes:
.« Le savant doit être fortcrnentpénùtré dans
ses observations et théol1ies que la sei nec
humaine n'a pas d'auLre but que celui
d1améliol'er humanitaic'ement les divers
milieux dans l'infini du possible. ») Pl'cmicr
concept essentiel qui nous fera l' jeter
toules ces théories hypoth 'tiques sans uti­
lité médiate ou immédiale. Le point de
vue utilitaire de toute scienee et de Lout
arl lumineusement dégagé, nous aborde­
rons la méthode philosophique propl'e­
ment dite,

Les théories de Bel'.keley, de HWl'le, de
Kant malgré l'appel au sons commun de
Reid ont j lé en philosophie un cet'Lain
scepticisme sur l'objectivité de no.s s nsa­
lions qui nous oblige à nous réfugi r dans
l'asile du subjectivisme cL cela provÎs ire­
ment en llendant les révélations d' l'e··
périence. .

D 'aulre part, le humisme ayant pal'fait ­
ment établi lorigine ci ntifique des on­
cepts de cause et de substance (la théorie
kantiste ne changerait rien à nos conclu­
sions), nous nous trouvel'ons donc auto­
risés à nous livrer à nos observations
expérimentales en nous plaçant provisoilôe­
meut, peut-être, au point de vue phéu mé­
nal et subj elif. Il est inutile de dil'e que
nous admeltons celte antique pensée d' ­
ristote que l'expérience Il levée à la hau­
leur d'un a -iome : ({ Ricn dans l'e prit
qui n'ait élé dans le sen . )}

Et si nous réunissons ces diverses pro­
positions, nous remal'querons que n us
nOU6 sommes rangés ous le drapeau du
positivisme, en écartant cependant 'e qu'il
y avait de tl'OP systématique et ch trop
absolu.

Ainsi nous œuvrerons en vue de solu­
tion pratique el utile devant améliorer n s
milieux humanitairem nt. r;Yous croirons
(hypothèse utile) l'exi 1 nce obj cliv - de
nos idées. nous rejet r ns lout concept
de substance ou de cause et n'admcttrons

conséquemment que la réalité des phé­
nomènes et de leurs modes.

Notre science sera formée par les résul­
tats de l'expérienoe en révélation des lois
de succession et de connexion de ces phé­
nomènes. Et SUl'tOut abstenons-nous de
Loute sy t~malisalion hypothétique, sans
aucune utilité, et évitons de lomber ainsi
dans la métaphysique comme certains
sannls en mal de solutions immédiatcs.

La lecture de Bacon serait très utile à
cerlatns de nos matériali les . elle le seraiL
davantage à la plupart de nos occultiste.

ous ne pou ons nous défendre d'un sen­
timent de dépit, oire de douleur, quand
nous lisons, trop souvent, il faut le dire,
de ce théories oiL l'auteur dicle des lois
d'Ol'dl'e ct de mouvement ù. la nature sans
aucun souci des vél'ilables, pour le plus
grand mal de la vêl'ilé eL de J'occultisme-

-Au si il nous semble qu'il serait indis­
pensable. i nous voulons ,-air triomph r
pal' la vérité le doctrines qui nous sont
chères, il serait utile, disons-nous de détcr­
miner en occultisme un mouvement analo­
gue à eux de Descarte et Bacon. en plli_
losophie classique.

Ecartons systématiquement les dogmes
du Pu.ssé.

Du rationalisme dans l'occultisme, voilà.
ce qu'il faut avant tout importcl'; la mélilode
expérÎlnentale, parfaite d s apports model'­
nes, nous pel'meLtl'ait alors d'instituer noll'c
science sur des bascs positives et indes­
tracliblc . Et nous prévo 'ons l'age d'or oÜ
serail faite définilivemenl, d'une manièr
subjecti re., la réconciliation des mondes
physi ue et occulLe.

r ous n'ignorons pas que des savants nous
ont précédé dans celtc voie, mais Outl'C
qu ils n'ont pas formulé la méthode défini·
tivc, 1~urs œuvres sont restées stériles
parce que, isolés dans not1'c monde, ils
l'CSlaient les ra l'es pionniers d'une lâche
immense et dédaignée, e p ndant que leurs
frèr s n occultisme étaient en mal d'enti­
tés l' ntit -chics ou autres produits méta­
physiques.

L histoire des sciences physiques cst
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précieuse. Elle révèle au penseur la com-
.piète immobilité du savoir humain à l'état
métaphysique el son,extraordinaire déve­
!oppement lorsque quittant les régions
ténébreuses où nous di aguions, 1 intelli­
gence humaine, échouée sur les écueils
jlerfides du humisme, voulut enfin enten­
dre les voi.:· so.lntaires de la philosophie
expérimentale. Et que sont devenues la
chimie, la physique, la biologie, ln socio­
logie sous l'orientation d'une aussi féconde
et généreuse méthode? Il y a ait plus de
troi siècles que François Bacon n avait
pressenti l'excellence. C s faits d'histoire
philosophique sont aUlant d'enseignements
pour la science occulte, ce sont des confir­
mations attendues, des ré élations de rin­
telligence' humaine, Quant à l'art en occul­
tisme il restera ce qù'iI est dans le domaine
de la connais ance humaine, quelque chose
de pratique et d'ulile, sans prétention
scientifique,

C est donc un appel que nous lançons
aux pl ilosophe, à ous ceux que dcs pen.­
sées généreus s incitent à la connai sance
du milieu dit occultiste,

Unissons-nous aux infatigables cher­
cheurs qui ont. risé les limites étroites de
lobseryation classique, mais qui, cn s'.tf­
fl'anchissant ainsi, ont voulu garder une
méthode de vérilé dont ils avaient pu­
apprécier les fruils salutaires et féconds!

ouhaitons ardemment que 1 s ch r­
chellrs de 1occulte quittent l'étal métaphy­
sique où ils piélinent,loin de toute science,
ct désirons le jour Oll chacun s lançant
dans le cbamp de l'expél'jence armée de la
méthode positive reconnuc, sera réalisée
la grande p.halange occulte de sages en
mal de érité pour 1humanité.

Au reste, pourquoi n'adopterions-nous
pas la métbode de l'école expérimentale?
Issue d'une longue et mouvementée his­
toire pbilosopltique) celle de l'esprit humain
il mal de vrai, elle est 'videmm nt Il isto­

riquement et rationnellement la ln ~'thode
qui s'impose.

Ses résultats sont là pour la défendre,
malgré ce qu'en ait dit celui qui a pro-

3

clamé la faillite de la science. En quoi nos
recherches diffèrent-eUes -de celles d'un
quelc~mque chimiste ou physicien? Les
uns et les autres nous somme des esprits
à la recherche de la vérité. ous voulons
apporter notre pierre à l'édifice de la con­
naissance humaine. Et c'est la division du
travail qui nous fait observer le pourquoi
des phénomènes chimiques, le ponrquoi des
phénomèn.es occultes; mais nous nous
tt'ouvons en vue de la synth se définiti.ve
ubjective ct objective, de toutes les don­

nées expérimentales, sans distinctions pué­
riles, synLhèse parfaite, où la nature étant
intégralement révélée, nous pourrons met­
tre ses êtres, ses phénomènes, par leurs
lois d'ordre et de mou ement, au service
absolu de l'Humanité.

ETrENNE BEliLOT

•
Do rôle des Ill.Ïnél"a . dans le sang

(Clâmie oècalte)

Aujourd'hui encor , malgré les progrès
accomplis en phy i 10 i , l'homme ignole
bien des cl10ses: r Lalivement au rôle que
jouent les mlnérau.x dans son économie.

Or cc {'ôle esL tr s impor ant, immen e
pourrions-nous dir J comme nous allons
voir.

Eyidemment. un grand nombre de phy­
siologis contemporain trouveraient im­
prudent de conclure que les minéraux sont
IJresque inutiles dans notrc organisme ;
bien au conLl'aire, certains médecins ont
démontl'é par leurs travaœ-, leur utiliLé
pour le r. netionnement de nos organes, du
moins de cel'tains de nos organe . C'est là
évidemm nl une pa.rtie de ) ur utilité, au
point de 'vue pb 'siquc ; mais les minéraux
sonL d'un utilité plu grande encore au
point de vue psychique, comme nous es­
pérons le démontrer dans la suite de nolre
élude, ainsi que les avantages qu il y aurait
0. puiser dans le égélal. ct cela direct ­
meut, cc que nos l'auds Alchimistes du
moyen à c dénommaient les 1JJétau:.· rares,
néce sairs à l'aclivité de nos ferments,
des ferments qui fourntssen le FLUIDE
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IT L. ce fluide subtil. qui perm t les
nwtél'Îali~ations, les dégagements, en un
mo'tl'extél'iorisaliondu double de l'homme.

ous ne connais ons guère non plus
1 utilité des ferments, du moins au point de
vue psychique.

Et avant d'aller plus loin, définissons le
F);:Rà1&"'IT•

Ce terme est dérivé de Fermentum ou
mieux de Fervimentum, déri vé lui-mème
le Fe""cre, bouillonner. Le ferment est donc
un Otr;e boûillonnant ou un être placé dans
de conditions telles qu'il détcrmine de
fermentations. Or cela constitue un moyen
de déf nse de l'organisme, mais il en est un
autre : c'est l'alcalinité des humeurs, un
peu plus bas, nous aurons occasion d'cn
dire quelques mots (I) ; pour l'instant, nous
pour uivl'ons l'étude sur l'utilité dcs sels
minéraux.

L'o. gène de l air s fL"te sur le globule
rouge du sang, gràc à son hémogl bine
qui. on le sait. est une substance riche en
fer; et les s 15 de fer. de m 1.me que ceux d
cbau, si utiles .\ noltc organisme, nous
sont S l'tout fournis par les végétaux ; Ol'

l'alimentation végétale contient sumsam·
ment des sels minéraux hasiques, pour
alcaliniser nos tissu et nos humeurs; non
devons SUl'tout eonsornm r des fruits cL
des légumes, qui fournissent ces sels basi­
ques en quantité suffisante. Ceci explique
l'utilité, sinon- la née s ité absolue de l'ali­
m ntation végétarienne pour l'homme. En
effet, la présence de els minérau.: dans
notre alimentation est tout à fait indis­
pensable pour 1 bon fonctionnement d
notre organisme, comme nous l'avons déjà
dit.

Et pour aussi minime, aussi infiniLési­
male que soit la pl'Op rtion, noyée.. p l'due

t. Le pain conlic.ot peu d'alcali cl trop d"acide, il nc
constitue Jonc pas un a1imeoL dl) choix; é'8jl pourquoi ou
doil lui proférer les pommes de terril ell robe de cham­
bre. en purée. des pommes friles, k. - n plal très fro­
(luCUL eD A.lIemagne, surlOLIL dans l'OuesL, c<Jn5lilue 111'1

ol:cQ\leuL alimont: il consisLe on une puréo de pommes do
Lerro mélangée o'"ec de la marml)ladc de fruits ou de l,
confiture.

dans l'organisme, eeUe proportion n'en
constitue pas moin~ le fondement, ln solide
assise de la vie organique; sans le miné­
ral, la vic ne aurait exîster ; e'est le
moteur de la je; de nombreuse expé­
t'iences ont démontré hautemenl le fait.

Cette vél'ité a été mise en lumièl'e pal'
les physiologistes-chimiste .

Quelques-un, comme Lahmann pal'
, e "emple. f, rçant peut-être la note, pOUl'

pousser à l'alimentation végétari "nne, pour
la rendre obligatoire t [arque (oar J moi­
nes sont v"gétarien ) ont donné au.. sels
alimentaires le n lU de sels nutritifs.

Forster de Munich et Bunge de Bâle.
emboîtant 1 pas. ont insîsté eux aussi sut·
ln néccs ité abs lue de ee sels min' l'aux
en. quantité suffisante dans l'alimentation
de l'homme sain et nous 3jQulel'ons SUI'­

tout de l'homme malade.
L'alimentation cl s peuple civilisés, prin­

eipalementceUe des classes aÎsé ~, des habi­
LanLs des villes, est beau oup tl'OP riche
cn s ubs talle s al um' oïdes et tro p pauvre ,
beaucoup trop pauvre en éléments miné­
raux ; et cependant ce sont ces sels miné­
taux. qui sont de b aucoup les plus utiles,
nous ne saurions trop le l"péter,à notre
organi me psychique.

Mais qu' t-ce qu'un sel?
Nous savons que c·cst le résultat d'un

acide el d'une base: ainsi le clllorate de:
soude, le sulfate de soude sont des sels
provenant <l la combinaison de J acid
chlorhydrique, de l'acide sulfùl'iquc avec
de la soude qui e t leur bas ,

Le carbonate de chaux, de .polasse, sont
des sel ayant pour acide l'acide cn~.bo.

nique et pout' base la chaux, la potasse.
La base d'un sIne peut se c mbiner à

un aulr a id qu'aulantquc cedel'nÎ l'est
plus fort que celui qui a donné naissance
à ce sel.

Disons fi passant que erlains sels à
réaction acide, t Is qu ceux qu' n tr uve
daus les fruits a id s (citrates, malates,
tartrate:;), sont favoraules pOUl' ·alcaliniser
no humeurs, car ils donnent n issance à
de carbonates alcalins.

1
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L'analyse des cendres des substances
'V~gétales, de même quo celle des cendres
du corps humain, a fait découvrir une for-

,~mule occulto-chimique dite combinaison
des douze minéraux, qui constituerait,
'parait-il. ce qu'il faudrait dén mmel' le
Psyclwplasma, . c'est-à-ire le abstrac­
tam, la substance psychiql1e, qui aiderait à
ia matérialisation des esprits.

Ce serait ce psychoplasma e sentielIe­
ment chargé d'éléments minéraux, qui
serait capté au médium, donnantnaissance
auX: fantômes~ qui serait capté au si aux

(

personnes qui assistent aux séances de
,- ;matérialisation.

Un de nos amis (r) ai a voyagé tout
dernièrement en. Californie a as iSlé à Los
An{felos à des séances de matériali atioD.
dans lesquelles se trouvait un récipient
contenant de l'eau et comme il demandait

- àl'un. «;les assistants à qu i servait ce réci­
pient;}l lui fut répondu qu'il contenait les
dou~e§els élémentaires préparés à la plus
haute plLÏssance, ee qui facilitait grande­
ment la matérialisation des Esprits. Nous
savons ce que sont les douz~ sel élémen­
taires, ce sont les minéraux, qui consli~

tuent la formule occulte que nous venons
demcntionner, e'est-ù-dir la Combinaison
des douze minéraux.

Nous avons vu précédomment que pour
se rendre visible à l' il humain, à l'œil
pbysique, à l'optique hum:lÎne, les êtres
de l'au-delà doivent s'imprégner de sels
minéraux; c'est avec l'aid de ceux-ci,
qu'ils forment le psychoplasma qui leur
donne une matérialité objective, tangible.

Où les esprits puiseIlt-ils ces élément!!>
111inél'alisés ? surtout dans le sang des indi­
vidus vivants; c'est pOUl' cela que dans
l'antiquité le sang a toujours été mployé
dans les sacrifices et que les piers on
Vampires. de même que les Sorciers,l'uli­
Jj ent pour augmenter leur pouvoh' malé­
fique.

'il nous faUait résum L', en quelques
lignes, comment s'obli nl la matél'ialisa-

1. M. Georges FO
" avocal lt Genève,

5

tion des être de l'au-delà, nous dirions
que l'esprit CIl instance de matél'ialisati0J?-,
commencel\ puiser son psyeboplasmadans
le médium meme, puis dans les as istarits,
dans l 5 plantes et les fleuTs qui sont dans _
la salle, dan les boiseries, dans 1 murs,
dan les plâtre, dans les meubles, car tous
ces objets renferment en pIns ou moins
"rande quantité des sels minéraux (les
douze pierres fondamentales). Nous ajou,­
Lerons que les sels minéraux. ont une grande,
,umnité avec les éléments de l'ah' et 'de
l'eau" avec l'éther ou substance primor­
diale à l'aide de laquelle tout a été créé, et
qui est en constante communication avec
1 aimantation uni erseHe.

ous v nons de voir par quelle combi­
naison psycuique et chimique s'opère la
matérialisation des esprits, leur représen­
talion figurée en chair cl en os, par la cap­
tation el l'assimilation des éléments miné­
raux qui les entoure; il faut donc conolure.
que pour a voir des matérialisati fi satis­
faisantes, concluantes, parfaites, nous
de ons leur fournir le plus possible de ces
mio ~rau.-. car qui veut la fm veut les
moy os; c' st pourquoi. on ne devrait
point trouv r xLraordinait'e, par e.' rnple,
d'avoir, dans les milieux où l'on s'efforce

. dJavoiL' cl 5 matérialisations, des baquets
remplis cl sang frais, autant que possible.

A quelques lecteurs, à qui le moyen que
nous préconisons paraîtrait extraordinaire,
trancbon 1 mot absurde, nous répon­
drons :

(( st-ce qu'il ne faut pas au photogra­
phe pOUl' opérer: d'abord l'obscurité, puis
la lumière, puis encore l'obscurité et des
produiLs chimiques, pour développer ses
clichés; dè lors pourquoi trouvcl'ait-on

xtraordinaÜ' le moyen que nouspréco­
ni ons, Et i nous emplo ons le sang, c'est
que de tout temps il a servi dans les tem­
ples ct dans 1 religions pour obtenir des
apparilÏons objectives.

Nous ajo llerons cependant que i un chi­
misLe tl'ouve une substance tl'ès minérali­
sée, assimilable aussi bien que le sang,
rien n'empëchc de l'expérimenter.
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Dans la méthode Posteur (méthode d'em.-
_ poisonnement., di ons-le en passant) (I), on

substitue bien aux injections de sérum de
sang hYl)odermiques un sérum artificiel;
celui-oi a la qualité de ne pas empoison­
ner, c'est purement de l'eau salée.

h bien 1 qu'on fasse de même pour lcs
expériences de matérialisation; mais au
lieu de se ((roiser les bras, de ne rien
faire et d'attendre qu la man.ne tombe du
ciel., e'périmentons, essayons et aui ons à
produire des formes visibles à l'optique
humaine.

ous pouvons aujourd hui, après les
e q>éri nces _concluantes pour lous les
homm de bonne foi, de la Villa Carmen
à Iger, parler de la photographie dcs
esprits, tandis qu'il y a Î.rente ans on trai­
tait d fous, d'illuminés. ceux qui croyaient
à la photograpbi de fantômes el cepen­
dant nous ayons de bonnes raisons, per­
sonnellement, pour y croire.

Em'ŒST Bosc

•
Les Portes de l'Avenir

Dernières Paroles d'un Voyant
PAR ÉLI1'IlAS LBVI

(Saile)
65

Le prêtre, pOUl' être le juge légitime d s
homm 5, pour q'u'on puisse se confesser à
lui, P ur qu'il ait le droi d'absoudrc, doit
être 1 plus .clnil'é, 10 plus désintéressé ct le
rncilleul' des hommes; autrement c'est un
ignoble en ieux, un espion des conscÏ nces
etd s ccrets de famille, un captateur d'hé­
ritag s, un abrulisseur d enfants, un corrup­
teur de t mmes ; c'est un malfaiteur capa­
ble cl. abu de conûance.

66
n grand nombre de prédictions annon­

cent le règne à venir d'Un grand pontife et

1. 9r. I!c la ViuirCctiOll_ t \'01. ilHG, Paris, H. Chacor­
Dac, l, ra' ,r r, qU1iIi Saint-Uicbel, Paris. Ve. Dans cc
,'olumo lt'ornemonl cu.rieuS'. on 1" VCITa les tb'ories do
Pasleu.r nHuJées par 5Q$ .propr s argumoo.ls. Cr. t'igale­
m.onlles L:-'va~ d~ Dr liB -'U BOUClIER, présidenl do la
LlgUO aoltncc.U1o.lnco; possim.

d'un grand monarque qui rétabliront l'au­
torité t la paix sur taule la terre.

V ici n substance quelle sera l'Ency­
clique du grand pontife de l'avenir.

Nous, etc.~ etc. , ..
'Jc' par la Providence divine et le

choix. de l'Eglise uni erseUe sur le siège
de sainl.. i rre. apôlre des Hébreu.~ et de
saint Paul, apôtre des nations.

pl'\ en avoir conféré avec les bommes
d élite de toutes les parties du monde,

vans décrété et décrétons ce qui suit:
Attendu que les Hébreux sont nos pères

dans l~ foi et que nolre sauveur J~sus­

Christ a d ~claré être venu non pour abro­
ger la) i de ~{oïse. mais pour l'accomplir;

Aucndu qu'ils ne ont séparés de nous
que par des haines issues de fausse întcr­
prétati II soit de leUl,' Talmud par nos doc­
teurs,soil de ,ros d gm s par leurs rabbins'

Au ndu que les dogmes fondamenta'ux
de la l' ligion ont au fond les mêmes ehez
tous les p upl s et que les religions di er­
ses ne sont qu'une seule et même "l'cli­
gion (livet' ment voil 'e et plus ou moins
déguis' par 1ignorance et par l'erreur;

II nelu qu uivantle sublime langag
de l'apôtre saint Paul la. charité doit sur·
yivre aux affaiblissements de la foi ct aux
découragements de l'cspéranc~ ;

Attendu que le vicaire et successeur de
Jésus-Christ est envoyé, pour sauver ce
qui avait p ~ri ct non pour condamner et
perd!' ce qui vit encore ;

Qu'il d il rele . el' el non fouler aux pieds
le l'oscau lJ.ds'. ravin r et non écraser la
ruèch de la lampe presque éteinte.

OUS l'év quons, annulons et vowons
qu'on li nn pour l' 'vaqués et annulés à
jamais les anathèmes des papes no pré­
décesseurs t des conciles assemblés eL
présidé par lt's papes d'heureuse ou de
malheureuse mémoire.

OU5 r clamons à la face de la iUe et
du mond la cath licité de tous les peu­
ple de la terre et la constitution définitive
de l' ~ glise une, absolue el universelle.

ous n'imp sons à personne notre aulo­
rité pastorale.
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, '- ifaisnons l'étendrons et la maintiendrons
:sg'f tous par la taule-puissance de la cha­
.~lté et l'efficacité des bonnes œuvres.
~ ous donnerons plus à ceux qui auront
!lloins ; c'es pourquoi DO ouvron~ et

~.~épandons le ll'é o~ inépuisable des indul­
"gences de l'Eglise sur les Juifs, lcs infidè·

"les, les incJ'éduleset les idoHUr S,

, TOUS considéL'Ons tous ceux-l comme
.. 'nos enfants mal élevés loin de nous, débi­
, i~s. ou malades d'esprit et nous les recom­
·~andonsa' c in tance aux soins 1 s plus
empres és,l plus affectueu.' elles plus per­
sévérants de nos pasteurs et de nos fidè·

oies.
Nous voulons que la liberté de tous soit

éclairée prudcmment. dirigée doucement
, et jamais contrainte.

\' ',. Nous l'éfulerons l'injure 'par le bienfait
el nous vaincrons la rébcllion par la cha·
rité, car, suivant la parole de notrc mai:­
tre} c'est le bicn seul qui est a.sscz fort
pour triompher du mal.
, Nous blâmons et réprouvons sévèrement
l'indifférence en matière de religion et de
morale, ainsi que la tolérance qui en est la

. suite, déclarant que le médecin ne tolère
pas la maladie parce qu'il entoure le ma­
lade des soins les plus attentifs et des
ménagcm nLs les plus délicats.

Nous maintenons et enseignons dans
toute s ninlég['ilé et dans sa parfaite orlho­
doxie la foi des apôtres, des pères, des
saints et des conoiles, la déclarunt conforme
à celle de nos premiers pères les patriarches,
les prophètes et tous les vra.is sages de
l'antiquité.

Nous déclarons que les dogmes ont une
écorce morlc ct un esprit vivifiant.

Nous déclarons ct ens ignons que le
p-rincipe l'e senee et la fin de tous les
dogme vrais el de tous les rite ùe tradi­
tion orthodoxe ct supérieure, c'est la cha­
rité universelle.

ous approuvons tout ce qui édifie. et
nous condamnons tout ce qui détruit ou
diminue la charité.

ous réprouvons, excommunions et
anathématisons uniquement et cxclusive-

ment: la haine, l'esprit de secte, l'amour
de la dispute, la. pel' éeution religieuse,
la. dam.nation téméraire, le mépris des
autres, les jugements·téméraires,l'égoïsme
dcs croyances privilégi •es, la subtilité con­
trait'o au bon sens, l'estime de l'ignorance,
la bassessc de cœur. la peur qui désho­
nore Dieu, l'égoïsme sous toules ses for­
mes et l'orgueil religieux dans tous ses
subterfuges.

A ces causes:
ous donnons à l'humanité catholique.

c'est-à-dire universelle, à Lous les vi ants
de taules les nations, à tous les morts de
tous les siècles qui sont encore vivants
devant. Dieu et à tous ceux qui doivent
naître.

Absolution, réconciliation, eo~munion

et iudulgence plénière, jubilé absolu.
réparateu~ el prophétique par les mérites,
de Jé us-Christ el de ses saints pour l'édu­
cation, l'e.'piation, le progrès et le salut
de Lous les hommes.

Donné à Rome dans les ruines du Coli­
sée.

PIERRE II
ou\'crllJn Pontife

6j

Jamais on n'eût comprjs le symbolisme
admirable de fables h6llénique si l'on eût
continué dc croire à l'existence personnelle
de Jupiter et à la réalito matérielle des
métamorphoses d 0 ide.

Luci n, le Voltaire du pnganisme. a trop
raison de se moquer de ces allégories prises
pour des histoires et ollairc, le Lucien du
christi msrne, n'a pas poussé assez loin le
sarcasmes contre la .Bible prise à la lettre.
En effet, croire que la science est un arbre,
que la cul'iosité féminine est un serpent.
que Josué a pu. arrêter le soleil, que Samson
a tué mille Philistins av c une màchoire
d'âne, et que d'une dent de cetle mâchoire
est sortie une source d'eau claire, c'est
en vérité ~Lre trop stupide. Les anciens
aimui nt les façons de pader énigmatiques
el lyriques. L'arbre de la science et le ser­
pent sont évidemment des symbolep que
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se peut en cffet. et nous en a: ons la con­
viction, que la candi ion social~_ et même
pJiysique ne soit pas une entrave à l'incar­
nation d'une âme supérieure. Pour des rai­
sons faisant partie de l'application des lois
évolutives, le Maitre de toutes choses, dans
la mystél'ieuse sublimité de la création
jette un voile SUI' certaines âmes afin de
leur faciliter dans de conditions spéciales
le travail qu elles doi ent faire pour se
soumettre à l'évolution nécessaire. Cette
exception à la loi, e fait anormal de l'âme
de s'incarner dans un milieu en désbar­
moI!Îe ave.ç sa nature cssentielle,esl en effet
quelquefois indispénsable à son 'évolution.

Instinclivem~ntl'b mme a la pensée que
tout son être n'cst pas circonscrit en la
matière.

Quel Joi orgueil ont ceu.x qui croient
tout savoir et qui n'admettent pas autre
chose que e qu'ils voient. Le matérialiste
qui croit la mort spirituelle concomitante
à la mort physique, me paraIt d'autant plus
dans l'erreur qu'il lui suffit souvent de gl'a­
vcsépreuves - telles que la mort d'un être
cher - pour que le réveil de son Ame
s'opèrc presque à 5 n insu. Un rien suffit
parfois à faire éclore la pl'euve que l'ins­
tinct de la vie spirituelle existe ebez tous
les hommcs et qu'une simple occasion peut
provoquer subit m nt ce réveil de l'âme.
Le doute est souvent non pas une négation
.mais bien une manifestation de l'àme qui
veut sortir de sa torpeur et qui demande
que l'on ti une compte de son existence.
L'âme, étincelle du Grand-Tout, peut se
renfermer en un sommeil léthargique. mais
elle se manifest -:ra toujours tôt ou tard.
Ainsile veuleot les lois établies par le Créa­
teur afm que puisse s'accomplir la marche
a censionnelle des âmes dans leur éternelle
évolution.

Ainsi qu'on a pu le lir-e dans l'Initiation
elle Voile d/Isis, nous prépal"'ous" 1 assi­
ses d'un grand Congrès international de
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68
J'adore Jupiter ca.r Jupilcr c'cst Dieu

manifesté par les ph 'nom nes de l'atmo­
sphère. Vénus c'estla Pl'oviden e serévé­
lant par la beauté et multipliant. les ètl ès
par l'amour. Je me prosterne de anl Vénus
Uranie et je trouve la vierge Antigone
aussi touchante et aussi immaculée que
Marie.Devald allaitant Cri na. est aussi belle
que la Vierge mère de BeLllléem. Il y a
unitédasle symbolisme et 1 5 types divins
ont univers ls comme ils sont impérissa­

ble .

nous retrouvons dans l'Eypte et dans
rÙQde. "

Josllé a aus i véritablement afrôlé le
soleil qu'il est vrai de (lire que 1 chef de
"la"'tribu de Juda est Wl lion et que le sang
de Jésus-Christ esl un breuvage. Eu aUi
le maître du christianisme a-t-il clairement
expliqué que }Jar la chair et le sang figurés
pal' le pain. et Je ~ in il cnteudaitl'esprit et·
la vie, vos prêtres font encore saigner les
hosties et se coaguler le in des calices.
lis tiennent à faire de os enfants des
anthropophage et se ré ·el'Vcllt le droit de
boire à petites gOl'gées le sang humain de
Jésus~Christ.

(Suite etfin)

LE RÉVEIL DE L'AME

(A suiPre)
ÉLWllAS LÉ'YL

•

Et nous pouvons affirm r sans crainte
qu'elles sont la conséquence d'événements
physiques oupathologiqlles survenus pour
entraver la marche de 1'11me ct sc greffer
dans l'application d'un loi évolutive à
laquelle toutes les âm s sont forcées de se
soumettre. On pourrait objecter que l'on
l'encontre souvent des esprits d' ',lite dans
des milieux de e ndition tout à faiL infé­
rieure, moralement padant ct qu'il est
possible qu'un hum!>l aNi an puisse
engendrer un êtrc dont les qualités intel­
lectuelles brillent d'un magnifique éclat. Il
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t~Occultisme dont la pl' mièrc session aura
lieu en mai 1907.

Pou~ donner : ce cOllo-rès un caractère
(l'ampleur et d'univer alilé... nous faisons
un pressant appel aux occultistes des deux

,_ "mondes, afin de lui imprimer le cachet qui
lui est dil de haute culture intellectuelle.

ous enverrons prochainement une cir­
: _ culaire explicativc à ceux de nos amis qui

. voudront bien nous apporter lcur con­
cours.

Le principe de l'adhésion est entière­
ment gratuit, mais n'ou a cepl l'ons de la
généreuse ympathie e no adhérents
les souscriptions facultatives qu ils vou­
dront bien non ad['essel' ponr couvrir les
frais nombreux du Congrès.

Les noms des souscl'ipteurs et le mon­
tant des sommes versées seront publiés
dans le Voile d'Isis.

En conséquencc. nous prions tous nos
amis de nous en.voyer sans r .tard leur
adhésion, s'ils veulent, comme nous, donner
à ce congrès le retentissement qu'il corn:
porte.

Adresser les adhésions et les demandes
de renseignements an e rétaire général,
II, quai. aint-Michel, aris.

Pour le Bureau provisoÜ'e :
M. le docteur Papus, président.
M. Etienne Bellot, secrétaire général.
M Paul Marclul1u1, secrétaire-trésorier.

UNE LETTRE
du poète kabbaliste Albert Jounet

A Monsieur Etienne Bellot, Secré­
taire général du Congrès de l'Occul­
tism.e.

Mon cher Dellot,
Je vous envoie mon adhésion de cat11O­

lique ésotériste et libéral au Congrès de
l'Occultisme.

L'opiniâtr-eté des faits psychiques force
un Lombroso à déclarer qll'i! ont (cd'une
importance énorme et qu'il y a devoir
pour la science à dir'igcl' sur eux,sans
délai, son attention». Le caractère nnî-
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versel de la. l'adiOaclivité, démontré depuis
longlemp par Gustav Le Bon, est con­
firmé par des expériences anglaises que'
relatent les comptes rendus de notre Aca­
démie des Scicnc s. A la suite du même
Gustave Le Bon, la philosophie entrevoit
la possibilité d'une évaporation de la
malière, d'une décomposition de l'atome.
On évoque an Lhéàlre, plus ou moins fidè­
lement, mai avec respect, les grandes ex­
tatiques. Un laUl~éat de l'Académie des
Goncourt, 1. John-Antoine Nau, consacre
un roman, où la miséricorde s'exagère jus­
qu'an sublime, à la psychologie des mé­
diums. J. l' .. Huysmans. de son styleatn
nervures évidées ct décidées eomme cel­
les des vcrrieres gotbiques, encadre les
prodigieux vitraux des guérisons de Lour­
de ,les fait violemment ressortir aux yeux,
entrer dans les âmes. Alla publie ses pro­
fondscommentair s sur l'Evangile selon
saint Jean.

L'au-delà ne sc laisse ni oublier ni
détruire. Non seulement il a résisté aux
attaques d'un posiLivism essouillé et court
mais il passe de la défensive à l'offensive3

il hante l'idée et la ie. fi devient même
plus pressant que jamais. Le Ciel spirituel
prend, si j' se di!' , d:ul5 ses bl'a l'Huma­
nité, sa douloureuse el ardente épouse.

L'occasi n pal'aH donc favorable à un
Congrès d s études mystiques et -psychi­
ques.

Et les divergences doctrinales ne doi ent
pas emp 4 her d'y pl' ndre part tous les

,explorateurs sincères de l'Occulte. D'ail­
leurs qu'enseignela véritable mystique sinon
lagénéreus sympathie qui varelrouverpar­
tout des r nets du Verbe et n'admet pas
l'existence de l' l'rcur ab olue? Le fameux
nombre de l' ntécbrist, 666. veut dil'e,ésoté­
riquemenl. neuf fois le Binaire: C'est la Di. "ï.

vision, tl'Ois fois répétée dans chacun des
trois mond 5. physique. intellectuel, spiri­
luel, c'est la luLLe a eugle des forces ans
direction, des id es an harmonie, des
principe sans âme. Mai . ajoute l'Apoca­
lypse:« Vi ndronlles temps de la septième
trompette » ; énigme qui signifie qu'un jour

--



l'Unitésuprèmechanger en') les 6 dunom­
bre my térieu.~, 1 s polarités e ré oud('ont
sur les centres, les divisions se résorberont
dans la synthèse... Alors le mot: catholi­
cisme laissera jaillir la splendeur de son
sens : Universalisme. Dans le but de
bâter ce jour, a socion -nous, sectat urs
de doctrines difl'érentes, pour une étude
solidaire, tâchons d transporter dans le
plan visible ee qui fait la grandeur et le
bonheur du plan in i ihle : l'Unité 1

DERT JOUNET

1. Un \'01. in-4° av huit p1::lncbcs hermétiques, hors
l le. Prix 7 rr. 50. hu M. n. Cbllcoroae, U, quai
Saint-Michel, Paris.

supérieures. Et c'cst là le but irrésistible
de notre existenee. r ous pouvons être
l'etardés dans nolre marchc, mais nous
n'en a ançons pas moins. Quelques-uns
peuvent tomb~r sur la rouLe, se déchir~r,

douter de la voie, rebrousser chemm,
mais t t ou tard ils reconnaitro t leur
erreur et reprendront le sentier ùe la vérité.
Telle est la loi.

Le maltre énéré, Burgoigne dans son
sublime ouvrage La Lumière d'Egypte (1),
a merveilleusement·expliqué le processus
de l'évolution de la matière et de sa spi­
ritualisation progrcssiv~.

t( La matière per se, nous dit-il, est le
pôle opposé de l'esprit manifesté. C'est la
ré-action de l'action spiriLuelle. CJest l'éner­
gie à l'état de repos. C'est la force et le
mouvement à l'état précis d'équilibre, en
résumé, matière ignifie simplement esprit
solidifié.

Quand deux forces impondérables sont
égales, leurs puis anees se polarisent, la
force sc résout en inertie, le mouvement
se transforme en repos; en d'autres termes
1 esprit devient mali re et sa subtilité ou
sa densité dépend nL de son degré d'éthê­
réalisati n. La pro r ssi n cl l'ultimatum

es forces vitales latentes dans la matière
doivent s'accomplir pal' un procédé de
découlement. Le p lenLiaIités, pour dé­
plo el' t dév lopp rieurs i.nfinie possi­
bilités, doivent évol.uer, t c'est ainsi, parc
qu' lies se sont incarn'es au mo en d:s
force oppo'es de l' nroulement. fals
ayant été entrainées dan la dégradation

e la matière, pal' la ehuLe et jetées dans
l'aMme san ~ nd qui e t le point de cris­
tallisation dans l'espace, le s ul moyen pos­
ibIe de relour à l'état originel purement

spirituel ré ide da s les sentiers progressifs
cycliques de d "roulement malériel.L'évolu­
lion matérielle,comm toute cho e dans les
royaumes de l'exisl nce manifestée, doit
avoir' un point de départ. Si la matière n'est.

LE VOILE D'ISIS
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Avant d'expliquer paf qt.:lel processu
nos diiférentes auras ' manent les unes
des autres el accomplissent leur évolution
pOl.\f la spiritualisation de ce que nous
appelons l\ tort la mali '>re, nous omme
obligé d'aborder le p int délie suivant:
Qu'esl-ce que l'homm, qu' t-ce que
l'âme? Oui, quc sommes-nous? Avec
nolre apparence de dualité, parfois même
de mulLiplicit', nous a,'ons la conscience
intime de notre unité, nous avons l'intui­
lion que nous sommes une cellule dyna­
mique en perpétuelle évolution. Qu'avons­
nous été à l'origine'? mon avis, nous
sommes nés de la l" LaW ation - per­
mettez-moi ee t l'me - de la Lumière
divine inconsciente. Où tendons-n us ? A
la réintégration dan la Lumièr divine
consciente. Germe de puis ance évoluant
dans les mondes minéral, égélal, animal,
humain, nous ascendons "\ er les mondes
spirituel et céleste, el, bien que nous ne
pui sions jamais atteindre le mond divin,
nous sommes invisiblement, magnétique­
ment. ~ttil'és vers le centre c, Etant, Incréé,
; ternel, Un», omme le dit admirablement

le Dr John y ung, -l'Elrc es être dont
nous sommes émanés. Mais avant de l'en­
trer dans le royaume de Dieu il faut que
notre essence, involu ~e dans la ubslance.
conquière une capacité de ibralions t Iles
qu'elle se mette à l'unisson des spllcres
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seulement de l'organisme phy~ique de
l'homm , mais de la planète qui lui a donn ~

naissance. C'est pourquoi nous 0 ons
combien admirablement harmoniel,lSe e t la
mère Nature, même dans ses parties les
plus secrètes. Elle l'end. chaque chose oon­
nue dépendante de quelque autre chose et
c'est pourquoi loutes ohoses dépendent
mutuellement les une des autres, L'évolu·
tion ést dépendante de l'involution,l'objec­
tif du subjectif, et IJnomme de la planète.
Tous eontiennentles sept mêmes principes
éternel ' le subj cHf dans ses essences
impondérables; l'objectif dans ses solides,
ses fluides ct ses gaz ; l'homme, fllédium
spirito-natur 1 et point de contact entre
les deu,' grands mondes, contient les sept
qualités minérales dans son corps, et leurs
réactions magnétiques dans la sphèl'C odi·
tique de son âme, C'est seulement dan.s ce
seus caché que nOU8 pouvons concevoir
absolument l'axiome occulte des an iens:
«( L'Homme est un microcosme, - un uni­
vers en lui-même » ... Les sept principes
de la 'nature ou agoes de la vie se uccè­
dent l'un à l'autre dans l'ordre sui n.D.t :
« 1° La ague pirilu Ue ou royau:m de la
création dont le symbole est la Parole ;
2° la vague astrale u 1'0 aumc du dessein
dont le symbole est l'Idée ; 3° la vague
aérienne on l'oyaume de la force, dont le
symbole est la Puissance ; 4° la vague
minérale ou royaume d 9 phénomènes, dont
le symbole eslla Ju lice; 5 0 la vagu végé­
tale ou l'oyaume de la ie. dont le symbole
est la Beauté; ... la vague animal on
1'0 a um de la con ci ne donlle symbole
estl'Anwur' ?Olavague bumaineou royaume
(le l intelligence dont l symbole est la
Gloire. »

Tels sont les nseignements profonds
que je soumets à votre méditation, chers
lecteurs, et je crois qll'ils vous faciliteront
la recherche de la Vél'Hé. ,

R. BUCnÈRE

1

\

_ on ient de l'e 'poser, que la mani-
.' estation de l'esprit, ra on négatif extério­

:' risé et ù l'état d'inertie cristaUisée - alors la
. matièrc d il être la première production de

<.l l'esprit t les deu . combinés doivent em-
brass r la totalité de toutes choses el com-'

, prenqt'e même la divinité; car un créateur
. infini ne pent aller au-delà de sa création,ni

exister en dehors de lui-mème parce que la
" grande loi des pôles pposés éman.e directe­
'ment. de sa proprenatut'c. En conséquence.
.il doi aussi être gouverné par le~ mêmes
lois et principes inJl' rents à lui-même qui
contrôlent ses faculté cr 'atrices et nous
avon ucn remonlant à leur source com­
bien admirablement simples sont ces lois,
savoir l'Amour et la Sagcsse, et en trans­
posant, le masculin-féminin, le positifnéga­
lif, l'activité repos ... Afin de comprendt'e
clair'cment le processu de la nature dans
·le dél'oulement dc la matière, une étude
soigD u e des sept princip s créateurs est
très néccssaire, non pas étudiés en tant
qu'intelligences ou états de ,Tie consoientsJ

IIi$ en tant que principes ou forces qui,
bien qu'inconscients eL av ugles dans leurs
facultés à LI'avers leurs différent s sph T'es
d'opéralion, agissent cpcndant strictement
en harmonie l'un avec l'autre comme les
parties réfractées d'un lout, réalisant le
dessein créateur.

Ces s pt principes ne sout pas intelli­
gent par eux.-mêmes, ce sont simpl ment
des pui sances dirig'cs par IJinlellig ncc...
l'intelligence qui dirig ces forces par les
lois d l'harmonie compr ndlcs eptmon~

des an éliques correspondants, et comme
ils sont un abrégé parfai de la loi divine,
il s ensuit nécessairem nt que le monde
objectif de la matière doit être un parfait
abr' gé, une expression solidifiée de ses
progéniLeurs et doit contenir en lui-,mème
les attributs latents du tout... L'homme,
dans son corps physique, eslun abrégé
parfait de la planète SUI' laquelle il vit, tan­
dis quc les mondes cél stes trouvent leur
parfait xprcssion dans on:lIne ; et ces

. mondes, il leur tour, ne sont que l'expres­
sion la plus haute et la plus interne non
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cep ndant que..gràce à Jupiter, nons 'er­
rons finir' l'année dan le lriomphe sur les
trouble . l'ieux qu' lie n us apporte.

'esL ur la Cbine, le Turkestan, l'Af­
ghani lan, la Tarlal'ie e l'In e que parle­
ront d'ab rd les calamité ngendr ' es pal'
l'éolipse alaire; de tr mblemenl de
t rl'e ébranl l'ont au si 1 r' gions d'entre
1 s 44" L 800 degrés de J ngilude est.

En avril, un soulèvem nt est probable
su[' tout le LerriLoire de l'Inde Anglaisc,
surex it' e par le fanati me l' ligî ux, et le
mouvemcnt élendu SUl' tout le Turkestan
5 prolong ra plusieul' ID lS.

La nu ie continuel'a à souffrir de terri­
bles agitalion J en février, en mars, n
aoùt et pendant les quatre erniers mois
de l'année.

Les premier moi ap orteront e sérieu­
ses complications dans le entre et L nord
de l'Eur 1 c," t-à-dire euLre l' 11 magne,

. l AuLri h ,la us ie et r Angl t rl'e; e e t
au moi de mars surtout qu'elles pourront
provoquel' unc el'Îse belliqueuse el des
démon traLion ,sinon des balaill s naovale .

Pour la rance. ce s nt les moi de mars
et de s ptembr qui ont 1 plus mena­
çant ; un .mute à Paris semble présagée
à la fin du mois d'aoùl, mais la Huation
s'améliore beaucoup dans le dernier tri­
mestre.

Le fanatism' religieux paraît sévir loute
l'année sur t ute l'Europe L sur l'Asie,
y causa parlout de nombreux troubles,
surtout en avril, et de juillet' oeLobre; la
Franc 'aura donc pas le monopole des
questions l'eligi u es.

Les élém n n seront 'l'e lu cal-
m s que 1 s esprits; de févl'i l' n j in.les
lempeLe évÏl'onl ur la Hollande et l'An­
0-1 l 1're; 11 s m na eut la Turquie et le
P rlu al n juillet; aVl'il el epLembl'e se
di tin u r nt par des e.·plosions ou des
olUsions (au.' tats-Unis surtout), des

lrembl m nls de terre dans le sud ct l'est
de l'Eur po ont à redouter lulOl n cp­
tembr .

Le mois cl mai menace sérieu emenL la
sanlé de deux souverains euro!)écn ; en

A ~ropoS de psychométrie

ans vouloir engager une p lémique, je
dkai à Dl n contradicteur que 1 Ps cho­
mètre est un ID'dium O'en ai qua lité de
preuve ) du l' ste pour moi, le grand
artistes .. peintres, musi iens, archit 'ctes,
sontaussidc médiums;lesfo eU.'·m mes
sont des médiums, 'ce qui perm t leur pos­
session ou obsession; roon contradicteur
le verra plus tard j quand il nnaî1l"a le
peu de rcsponsabilité qu'a la Par 'olwalilé
humaine j rien n'e t plus vrai que 1 vicil
adage:

L'homme lagite et Dieu le mène 1
à bon e lendeur, salut.

•
ANInUR

A'STROLOGIE
L'ann e qui s ouvre le 2_ dé embr au

selsticc d'hiver semble de Oil' èlre forte­
ment troublé .. {ars y jouera le l'ô1e prin­
eipal; le hi ufaisant JupHer qui a cn uile
la plus grande importance m d'ab rd
fortement mbarras'é par eptume e sur-
tout par l'anus' enfin c'est 1 ombr

atnrne qui a c ces deuxplanèt s, ab' v
le triumvirat des influenccs dire hiee
pour 1907, et aturne semble conjuré avec
fars el l'anus pOUl' aggraver le iolen-

ces qu'ils nous ménagent.
D'autre art, le phénom ncs spéciaux

vont s'accumuler comme à lai il' pOUl'
compliquer longl m s les affail'es si r u­
hIées déjà al' l'année qui finit. j clip e
totale de oleil 1 13 jam'iel'; éclips annu­
laire le 10 juill t ; loules deux il e l nai,
invisibles à Paris, mais dont l'effet ue sel'a
que retardé pour nos régions; éclipse de
lun le .28janviel'· autre é lipsc de lune
le 24- juillet, en parti visible ur no hori­
zons, etenfm, l I" et 14 décembr. a­
sage de 1\1ercUl'c SUI' le Soleil. vi ible au. i
pour nous.

La comparaison de ces position au
thème radical ct la rance n'en diminue
guère les menaces; eUe nous prom ,t
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quelque homme politique célè­
bre succombera n Espagne ou en Hon­

:"grie ; enlin quelque tète couronnée de
l'Asie ooc'd nlale est menac'e par l'éclipse
de soleil, dans le cours de l'année.

F.-CEl. BARLET,

•
RÉFLEXIO S

Apologétiqne sur l' rt

Si les b pothè es de la phy ique mo­
,.- derne étai nL onfirœées par l'expéri nec,

én quoi notr connaissance ubjectiv des
couleUl's, des J,Jurl'ums, des sens serait- Ue
modifiée? La Peinture,la Musique devien­
draient- lles n Ile sait quelle chimère
pythagoricienne ?

Les arts qui reposent sur lu connaissance
subjecti e d l'bomme, peu enl et doivent
s'mœre er ù taule révélation bjc live.
mais silllpi menl pour améliol' rIeurs
moyens de réaliser la beauté xléri ure.
La connni sance subjective est la seule
qui leur soit pratiquement autori ée. ha­
que artiste porle le lunettes vertes du Kan­
tisme.

Que nom révïe l'obscr alion sur la
nature'de la joui" ance e lhétiqu .

ous éprouyon un certain.plai '1' varia­
ble à perce air quelque œU'Vre artistique.
La connaissuuc humaine 'e borne à cetLe
perception. La beauté: c' st du plai if'.
Est-il s mblablc à celui donné par l'amoul'~

le boir . le manger ou toute autre canse?
Chacun doit fair appel à son c. péri nec
pour ré oudr c problème. Pou ons-nous
distingu r 1 plaisir occasionné par tel
morceau mu ical de celui déLerminé pal'
la aU faeti n de LeI instin t? Nulleme.nt
le plai il' S un elfe unique aux. causes
divers '. Nou n découvrons n lui que
des différen es qUallliLati s ou originai­
res. Le plaisir e t un élément -imple de
connais ance comme 1 s couleur., l par­
fum ,1- on. a naLur subjective esl
indivisible.

L'arLi le est un dispensateur do plaisirs.
Le voilà das é dan la catégorie des
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am CUI' e foules. baladins, jongleurs
et pitt' de foires. Et quoi cet être. si fier.
si orgueiUeu.·, dont le front s roble auréolé
de quelque flamme divine l'arList~ ser~t

le frère de es bJllllains dédaignés et mé­
prisés de tous?

DOUD.cur de plaisirs: voilà nolre titre
social!

Les philosophes triompheraient - ils ?
Serions-nous les inutiles qu.e raillent les
sages?

Ce sera une des gloires de la nouvelle
école d sociolo ie d'avoir réhabilité le
monde des di pensateurs d plai . s. L'ex­
position de cette béorie philosophique va
nous pCl'In ttl'e d'établir po itivcment l'im­
portance sociale des tres humains qui
sont 1 5 sources du bouheur terres­
tre comme la classification positive nous
autol'i cra à fixer le l'ôle hiérarcbiquement
supérieul' de l'arti te parmi se frères ès
féli ilés.

Le 1'61e naturel de l'h.omme est. inconnu.
Le solutions de nos méLaph siciens et de
nos matérialistes ne ont que de hyp0 the­
ses t là encore. comme parlout, nous
devons nous réfugier dans l'asile du posi­
tivi m . Le rôle natUl'el de l'humanité a
son pbénom'one: la (lie. L premi r devoir
de notre moud enver la nature e t donc
de "lne, à lui s'ajoute l'autre devoir d'êter­
nis •. ln vie pal' la pro "éalion. La vie ..et
l'amour ont les delLx hargc imprescrip­
tible de l'humanité. TOUS n'entendons
pa ici solutionner définitivement le pro~

hlèmc du « que suis-je », mais notre solu­
tion t pratiquement pen mt, incontes­
tablem nL ju te.

ue L'humanité n'ait aucun rôle naturel
el soit ainsi sans utilité mondiale ou que
nous voy Il qu lqu cau c d'équilibre
ph iquc ou moral.

a gl'uve erreur des sociologues est
d'a 'air -ubi tl'adiLionnc.llemcot 1 joug du.
pa é. La i.ie humain s'imposait à leur
esptit. cc toute la fOl'ce d ce qui est, et
L'lIl' n hIe 4 mbilion était d'organiser cette
exi tence logiquement, humanilairemcnt.
thé logiquement.
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Un tel départ cst vicieux. L'hwnanité n'a
aucune raisQn de vivre si elle ne trouve pas
dans l'accomplissement de cetle charge on
dans cette manière d etrc un aluire~ une
récompense. Nous exigeons impérieuse­
ment du bonheur pour vivre. Les sociolo­
gues ne doivent pa oublier qu'à la. fin de
Loule leur solution il ya unc humanité qui
nc pourrait que lisparaiLrc si notl'c planète
ék'Üt cette va.Hé de la1'111. s dont parIent les
contes bibliques.

Le l'ole 8-0 iai du bonhem' apparaît lumi­
neusement.

TI est notre unique raison de vivre, c'est
le devoir de la nature d'avoir rendu possi-
ble sa réalisation. .

Ainsi posé le problème sociologique se
débat'rasse de Lous les préjugés tl'udiLion­
nels qui faisaient considérer à chacun le
collectivisme comme l'unique soluLioll- En
vérité, il reste r organisation logique el nalu­
r lie du travail. EL lout ceci pOUl' persua­
1er à tous l'excellence de la méthode.

En dehors ùe la nature, abstraction faite
de toutes ses loi et phénomènes, l'homme
doit déterminel' les devoirs de l'humanité
cl ceux de la natw'e: En posses ion de ces
conditions es enLielles et imprescl'ipliblcs,
îlse li rera à l'étudc positive des milicux:.

Le positivisme a parfaitemenl. (lx' le rôle
pratique et humanitaire dc l'inlelligence
humaine.

Le rôle social du bonheur est connu.
ussicombien les pensées humaines

nous semblent fausses et étroites.
ous faisons passel' inconsciemmcnt nos

devoirs envers la nature a nnt les dl'Oils
que nous devrions exiger impérieusement.
L'humanité se lie sans conditions et semble
dormir dans l'état inconscient de l'animal
qui vil pour vi"l'C. Réflécbissons cL les dis­
pe.nsateur de notre bonheur seront le élus
de cc D'londe.

Les amuseurs de foules, les donneurs de
plai irs quels qu'ils soient, jouent dOllCun
Tôle ocial dans la société humainc égale­
mell, sinon upériclll'ement important à
celui de quiconquc~artisan)ouvrier, mana3U­
vl'Ïel' ou cultivatcUl'• 4 Lvoilà nos baladins

réhabilités : les leveurs de poids peuvent
se réjouir, aussi nos jongleur's et nos écuyè­
l'CS de haute école.

L'utilité de cette catégorie d'bumain(es
reconnue indiscutablement leurtilre ocial
est des plus beaux: «dispensateurde plaisirs
humains >J. q. l'amour, le boire, le manger
le dormir n tant que sources de plaisirs
prennent dans notre monde une double
importun e llUmnnitail'C.

Ccpendant si le plaisir est un effet unique
aux causes diverses, il présente néannlOins
des différences quantitatives, 'Jariables selon
l'état intellectuel de chacun.. qui doivent
permeUre de faire une clas ïlcation hiérar­
chique des dispensateurs de plaisirs et nous
autoriser à déterminer l'impol'tance sociale
de l'artiste,

Une clu swcation objective e subjective
duplaisir peuL ètl'e donnée pal' le philoso­
phe po itiviste.

Desag observations l'é èlent au pen­
seur que, ,la nature, comme pour réaliser
ses devoirs en ersnons, a mis dans l'accom­
plissemenlde l'œuvre des réelles fonctions
du cerveau humain, une certaine quantité
de plaisirs, '3riable de l'éta intellectuel.

La aLi fa ,Lion des rnoteW's affectifs,
l'exercice dcs fonction de 1intelligence
déterminent en nous un certain plaisir dont
la somme peul être facilement déterminée.
Une hiérm' hie peut être in liLuée, révélée
par l'élat l).ctuel du cerveau humain ct. pm'
l'histoire de l'inlelligencehumaine à travers
les ivilisalions. A l'état priqÜLif idéal, les
plaisir pl' viennent ex lu i emenL de la
satisfaction des instinct , au fUl' ct à mesU['e
de révolution du cerveau, d'ault'es plaisirs
naissent avec les fonctions inlel1~cluelles.

ous pouvons donc instituer une échelle
des plaisir dont ceux d'origine instinctive
forment les degrés inférieurs ct les plaisirs
d'origine inteUectuelielesdegrés supérieurs.
La ociologie nous autorise il créer celte
hiérarchie en nous apportant la juslifica­
tion de 5 1 i cL en Pl'OU\ unL qu notre
classification eepl'ésenl.e eX8 L ment l'hn­
portance utilitaire de ehacun d plaisirs.

CeLlc loi~ bien connue maintenant, mon-
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_.'-" tTe clairement ce que nous voulons dire:
,.« L'évolution de la société humaine est
liée à celle de l'inLclligence. Dans la mar­
ohe ascendante, le milieu cosmologique

- ~'imélioI'e, le travail et l'amour s'organi­
sen.t logiquement. les plaisirs physiques
disparaissent. les plaisirs intellectuels aug­
mcnlent~ Le monde stoïqne est réalisé par
l'épicurisme. )t Une société parfaite est vos­
Bible, cetLe loi le prony indiscutablement,
le Chanaan promis par les sages n'est done
pas celte vaine chimère dont parlent les
sceptiques intéressés.

En édté, il y anra un monde où le bon­
heur inlégrat absolu, existera pour tous et
pour chacun,

EL la mission sublime de l'artiste éclate
lumineusement.

On ne pouvait la canee". il' plus noble
et plus grandè. Dispensateur de plaisirs le
Tôle social de l'artiste esl considérable puis­
que comme tel - comme lous ses frères ès
bonheurs, _. il réalise ici celle sublin e
mission de rendre possible l'existence de
l'hnmanité.

C p ndant il s'élève au-dessus d.c tous
parc qu'il est supérieurement l'élu des
grandes intelligences, parcc qu'il doit domi­
ner xclusivernent à l'élal social défInitif
et surtout parce que le sociologue "oit en
lui le messie de ces Lemps où le bonheur
humain sera réalisé intégralement l uni­
ver Ilement pal' 1art. A ces époques loin­
taines la société ~toique sera· réalisée avec
loutes ses richesses morales et inde ll'uctL
bles cependant que l'humanité goûtel'a aux
suprème douceurs de YépÎcUT·isme.

Et la beauté 1'ayonno1':1 salutairement à
tr.avers l s monde .

Deux impo tantes quesLi ns sc posent
encore à l'artiste conscicncieu? La pre­
mièt'e que nous formulons pour la première
fois :

« e OUI'l'ait-on pas introduire dans
toute œuvre d'art tous les plaisirs possi­
bles ? ))

La seconde posée il a quelq es années
aD; monde artistique p~u' le poèle tienne
Bellot:
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« L'art peut-il être mi,s an service de
diverses causes humanitaires? »

Cette dernière question a été complète­
ment exanùné par E. Bellot dans son
livre sur l'Art social.

On ne ouvail mieux penser et mieux
dire, t c pendant le monde lettré semhle
rester indiO"ér nt 1

La. parole csL dOlmée aux: artistes,

ANDRÉ Tcu 1. ----
Les Astres et les Maladies
Que le lecteur ne s'étonne pas trop de

voir accouplés l'un à l'autre ces den:' ter­
mes qui semblent -n'avoir aucun rapport,
du moins selon l'opinion couranle: dans
l'étude que nous essayons ici, nous nous
efIol'çon de chercher s'il n'y aurait pas
malgré tout quelques relations inaperçues
ou réputées imaginaires et quelle serait la
nature de ces relations.

Si nous obcrvons quelque peu le COl'p
humain, nous y voyons tout d'abord des
muscles, des os, des vaisseaux, des orga­
nes, etc., qui sont du omainc de l 'tude
anatomique. Le jeu, les fonctions de ces
organes qui appartiennent au."{ phy i010­
2'Ïstes nous ulOntrent les résullat d'une
force actionnant ces organes. Le magné­
tiseur étudie cette force qui meuL les org ­
nes; c'esllui qui va le plus avant dans la
connais o.nce du corps humain vivant.

Voyous rapidement la conslÏlulion de la
machine humaine au point de vue magné­
tique.

Nous y distinguons d'abord trois séries
d'organes ou systèmes principaux: : 10 sye­
tèple lymphatique avec l'esLomae. le foie,
tint stin qui a. 50 centre dan le v ntre,
le système sanguin, cœur, poumons, artères
dont le si\ge est dans la poitrine, puis )c
système nerveux, cerveau, cervelet, grand
sympaLhique, colonne vertébrale dont la
tète est le centre.

De plus, l'appareil génital qui peut être
considéré comme annexe de l'organisme ct
réactif du cerveau.

Il y a donc trois centres magnétiques



LE VOILE D'ISIS.

,.
''''.

v•

16

principaux qui sont looalisés tout le long
.du grand sympat.hique chargé de diriger la
vie_yégélati ve: le centre magn' tique du ven­
tre èst localisé au plexus solaire, celui de
la-poitrine au plexus ca.rdiaque et celui de
la tête au cervelet loi-même. Au point de
vue occtÎlte, le cervelet est le support maté­
riel de l'organe psychique, ou magnétique,
par qùoi s'opère l'alimenta.tion des Ouides.

Chacun de ces oentres est polarisé.
attractif et répulsif: l'attraction sert à l'as­
similation de la force magnétiqu pour
chacun de ces centres, le rayonnement se
fait pat' l'intermédiaire des nerfs jusqu'au
dehors, à tI.'avers la peau. Il y a d'autrcs
courants sccondaires que nous laisscrons
de côté maintenant, leur élude fi est pas
nécessme ici.

Ce rayonnement est à la fois statique et
dynamique : dynamique par J'expres i n
de notl'e volonté au dellors t statique à
l'ét.at permanent. Cette partie statique
forme la base de ce qu'on appelle ordinai­
rement l'aura (1) et qui peut ètl'e pert.mc
par des sensitifs.

Nous avons déjà un aperçu général de
la vie: chaque centl'c attirant ct s'assirni­
lant la force mn.gnétique qui lui est néces­
saire pour assurer le fonctionnement de
organes dont il a. la dépendance, puis
rayonner ensuile.

u'on nous pardonne la sécheressc d
cet énoncé qui néanmoins, pourra nous
faire comprendL'e pourquoi les maladies,
n'ont, au point de vue magnétique, que
deux: causes principales i

1° Ou le rayonnement e 1; trop faible et
nous avons alors l'engorgement, la conges­
tion, toas les troubles qui ont pour ol'igine
une surabondance de vic qui ne rayopne
ni ne circule plus;

2° Ou c'est l'allraclion qui ne s' xerce
plus d'une manière suffisante, d'où déper­
dition de force, faiblesse, paralysie, ané­
mie, etc.

Quand il se produit nn maladie locale

1. L'organisme m"sn6liqu. toul colier corre .pond
eussi au corps astral do oçcullislcs, au périspdll1 spi ri­
tas., ole., du moins d'uno façon. s'néralc.

par l'action de l'une de ces deu.· foroes dans
un organe, le reste de l'organisme subit le
contrecoup par l'effet de la faiblesse de la
for e oppo ée.

(à suivre)
KADOCl!DC

AVIS ET COMMUNICATIONS
Librairie générale des Sci.enœs occulœs

11, quai Saillt·Michel.
Il vienL de pal'aUre un oUVTOg très int .L'CS­

sant par Alla, docteur en Sorbonne, sous ce
titre :L'Epangile (le l'Esprit- Al T·JEM
« traduit el ommenlé »). OUS parlerons lou­
gucmenL de cet ouvrage dans un de nos pro­
chains numél'OS. Pdx 3 fr. 50......

DESDA.ROLLES FILS
99. Rue da Faubourg S ainl-Honoré

(La Visichométrie)
Dans tous les pays et dans Lous les temps,

l'homme s'cst s nti comme 'ntraîné par des
forces irrésistiblcs VelOS la c nnaissance de son
avenit' .

Pourquoi? Parco que chacun sait que ra'Ve­
nil' est modifiable par la volonté. En effet,
quand il VOllS est arrivé unél;rénement fàcheux
de suite vous vous dit s: « Ah.! si j'avais su ! »
Donc, il fatlt savait', vouloil' et pt'évoir. Tout
est là.

Cette science: la Visic/wrnélrie eslÎl:uit de
laborieuses et élicates rcchel'chcs dont
M. Desbnrol1 s s'cstenfin l'cndu UlIlill'C, apl'ès
trente-deu . :lnS (le ,\'0 age à travcrs l'Eul"ope
à force d'études oxpérimenulles et. de lénacité.

Son o:mvrc st ouronnée dcs plus brillants
t légitimes su c' g_

'" '"L'Ecole llerrnétiqu.e, 13, rue éguiel", ,-i nt
de rouvrir s S pOl·tes.

Les professeurs édil', D' R zi r. Phallcg,
Dace et Pa.pas, aidé de MM. Bellot, Beaude­
lot et de quelques au,tl'es maitl'CS do conféren­
ces, vont Ï11iti '1' 1 s élèves à.r Lude pl'aliquc
des Sciences Ps chiqu s ct des . l'ls diyina­
toires. Les ours du trimestre POL'tel'ont sur la
Constilutioll dc fHommc, les Tempéraments ct
la Chiromanci ,l"ASll'ologie le SjJnbolisme.

En outre les Elénlcnts du SanscrH et de
l'Hébreu seront enseignés.

Inscriptions: 2 francs par mois pour tous
les CO\ll'S. Les inscriptions sont "cçues à l'E­
cole, les lundi Ljeudi soi.,.

Le Gérant: H. CHA.COnNAc.

Imprimerie Do. H.:LOT-]OIlVE, t5, Rue Racine, Paris.


